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Chacun connaissait le cancre de
Prévert, celui qui, « avec les
craies de toutes les couleurs, des-
sinait sur le tableau noir du mal-
heur le visage du bonheur ». Il y
aura désormais le cancre de Da-
niel Picouly ! On savait que le
bougre avait été longtemps
brouillé avec la dictée. On pouvait
se douter que cette finale natio-
nale des Timbrés de l’ortho-
graphe, quatrième du nom, lui se-
rait l’occasion d’une revanche, ô
combien inespérée, sur le passé :
lui, le paria d’hier, l’abonné au zé-
ro pointé, soumettant à la ques-
tion les forts en thème d’aujour-
d’hui ! Entendez par là les
quelque cinq cents finalistes, par-
mi lesquels cinquante-deux de
notre région, la troisième par
l’importance de la représentation
après l’Île-de-France et la Bre-
tagne…
Reste à savoir combien, sur ces
cinq cents partis, seront réelle-
ment arrivés au port : il se peut en
effet que plus d’un se soit vu
contraint de renoncer, le ministre
de l’Éducation nationale, Benoît
Hamon, n’ayant mesquinement
annoncé des mesures de clé-
mence que pour les retards… au

bac ! Ne faudra-t-il pas songer,
l’an prochain, à troquer le parte-
nariat de La Poste contre celui de
la SNCF ?

Un texte qui fera date
Quoi qu’il en soit, les absents au-
ront eu tort : voilà un texte qui, à
n’en pas douter, fera date. Non

qu’il ait semblé difficile aux ath-
lètes du dictionnaire surentraînés
qui occupaient les travées du
théâtre de l’Alliance française, à
Paris : les « succubes désenchan-
tés », la « flaccidité », la « guerre pi-
crocholine », la « vaticination »,
l’« éréthisme » auront effrayé
– c’est dans l’ordre – le commun

des mortels, mais certainement
pas ces cracks triés sur le volet.
Pour les prendre en défaut, il eût
fallu un peu plus de vice gram-
matical, ou encore quelques-uns
de ces jeux de mots tirés par les
cheveux dont Bernard Pivot avait
le secret. Mais on comptait visi-
blement sur le questionnaire à

choix multiple proposé, peu au-
paravant, par Frédérick Gersal
pour éclaircir le troupeau des
ex aequo…
En revanche, littérairement par-
lant, quel beau texte ! Peut-on
imaginer chute plus poétique que
ce « collier de rêves que les zéros
d’antan passaient (au) cou » de
l’écrivain ? L’auteur de ces lignes
en est encore tout chose…

De la faute à l’erreur
Surtout, quelle éclatante réponse
à tous ceux qui versent des
larmes de crocodile sur les trau-
matismes que leur aurait fait su-
bir la dictée de jadis ! Oui, le « di-
thyrambe » a désormais remplacé
la « diatribe », la « correction posi-
tive » le « barème décourageant »,
l’« erreur » la « faute ». Il est pour-
tant significatif que l’un de ceux
dont on fait régulièrement des
martyrs ne s’en réjouisse pas
outre mesure : Daniel Picouly a
heureusement compris que c’est
dans l’adversité que se forgent les
caractères, et que les meilleurs
souvenirs ne sont pas toujours, il
s’en faut, ceux des jours heu-
reux… ■

BRUNO DEWAELE

FINALE DES « TIMBRÉS »

Le romancier Daniel Picouly, ou quand la victime se fait bourreau... PHOTO ARCHIVES « LA VOIX »

Beaucoup plus qu’une simple dictée,
un manifeste à la gloire de l’orthographe !

« Enfant, j’aimais les dictées car
j’étais un cancre en orthographe.
Pas un minable petit cancrelat à
la faute étriquée, mais un cancre
de haute volée, indécrottable. Un
prince de la conjugaison de tra-
vers, le roi de la grammaire en
biais, le pape de la bulle.
Je réussissais un nombre de
fautes à faire pâlir les pages rose
saumon du dictionnaire. Je col-
lectionnais les zéros. Je m’en fai-
sais des colliers d’anneaux scin-
tillants. Ne me plaignez pas.
J’étais heureux. C’était le temps
béni où il suffisait de cinq fautes
pour toucher le Graal : le zéro !

À partir de six, c’était du gâchis,
de la faute à fonds perdu. Ma
bulle papale n’était pas plus
ronde ni plus dodue. Alors, pour-
quoi se priver ?
(Fin de la dictée des cadets.)
Face à ce barème soi-disant em-
preint de rigueur et d’équité,
mais, disons-le franchement, plu-
tôt inepte et décourageant, ma
tactique était limpide et dépour-
vue de faux-semblant : atteindre
avec célérité, dans les meilleurs
délais possible, le zéro rêvé, afin
d’être débarrassé de cet amal-
game de maux sans remède qu’on
nomme dictée et me consacrer au

texte qui me cause à l’oreille. Car,
sans désir d’aucune controverse
inutile ni esclandre superflu, je
rappelle qu’une dictée, quelle
qu’elle soit, est d’abord un texte à
rêver qui nous emmène en balade
bucolique éphémère pour laisser
libre cours à notre imagination.
(Fin de la dictée des juniors.)
Il nous élève au-dessus de la glu
visqueuse d’une grammaire peu-
plée à nos dépens de succubes
désenchantés, de monstres iras-
cibles à la gibbosité purulente,
d’accords du participe à scoliose,
de conjugaisons à cyphose qui
faisaient souffrir le martyre à

mon corps de cancre valétudi-
naire rendu à une flaccidité
proche de l’état aqueux.
Tandis que je rêvais, les fautes
pullulaient et la note zéro tombait
au champ d’honneur telle qu’un
hoplite égaré, victime d’une
guerre picrocholine.
Mais tout cela n’est plus que vati-
cination et ratiocination ca-
duques. La faute est morte, vive
l’erreur ! La correction positive en
lieu et place de la bulle de l’ilote.
La dysorthographie plutôt que
l’impéritie, le dithyrambe plutôt
que la diatribe. Soit, mais sans
vouloir manifester d’éréthisme de

mauvais aloi, que d’aucuns di-
raient captieux, à l’égard de la
faute, je conçois une nostalgie
immarcescible pour ce collier de
rêves que les zéros d’antan pas-
saient à mon cou. » ■

DANIEL PICOULY

� Aucun représentant de notre région,
cette fois, sur le podium des adultes :
c’est un Bas-Normand, Philippe Girard,
déjà champion de France, Dico d’or et
grand champion de la Dictée des Amé-
riques, qui succède au Lillois Julien
Soulié, vainqueur l’an dernier.
Chez les juniors, en revanche, la région
est à son avantage : Émeline Ydée, de
Saint-Nicolas-lez-Arras, remporte le
Timbre de bronze et le collège Notre-
Dame de Grâce de Maubeuge se voit at-
tribuer le « Prix spécial ».

Le texte de la dictée : « Le cancre nostalgique »


